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Saint  Hyacinthe. 


(1) 


.(o). 


î.  —  IJ-    HKRCl-Ai:. 

Saint  Ih'AciNiiii:  est  Polonais  <.\c  race  et  d'origine. 

Né  en  IIS.'),  au  i-hàteau  de  Saxe,  en  Silésie,  tiui  fai- 
sait alors  partie  tlii  royautne  de  PoU\i;ne,  il  apportait  dans 
ses  veines  le  sani^  d'une  longue  suite  de  héros,  leur  à 
tour,  contes  palatins,  généraux  d'armée,  les  OIdrowanz, 
SOS  ancêtres,  avaient  mérité  de  I)ii;i  ce  rejeton  qui  allait 
continuer  contre  la  barbarie  la  lutte  civilisatrice  dans 
lacjuelle  ils  axaient  répandu  leur  sang  sur  de  nombreux 
champ''  tle  bataille.  Un  autre  fils  leur  naquit,  Ccslas,  qui 
devait  être  en  tout  l'émule  de  son  glorieux  aîné. 

Hyacinthe  entrait  au  monde  à  l'une  des  l'-poques  les 
plus  grandioses  et  les  plus  critiques  tout  à  la  fois  de 
l'nistoire. 

Pour  qui  prend  entre  ses  mains  une  carte  des   nations 


(I)  "  ICiliiîles  ii.vir)i\^ux  miiMclos  opiTi'--;  p  ii' saliii  Fly.nMiitlu',  on 
iMinpt  •  i;i  tViK'risiMi  ili>  plusiiMirs  phlisu|iu's.  Oii"U|;u's-u.is  iK'  ses  dévots 
ont  riiè  lU"  opiné  i|iu>  !;i  iK'Vfv"  do  k'o.isoinplioii  tlonl  il  mourut,  ;'i  soixiuite- 
doiizo  ans,  n'ét.iil  aiitro  l'iioso  cpTinu;  plilisii*  sénilo,  oe  ijui  i^xpliiiiierait 
po.ii\nK)i  la  plitisii'  o>-t  tMKViro  appelée  "  li"  mil  di"  S^iiiit  Ilyafinttie. 
Quoi  qu'il  en  soit,  son  pouvoir  li'iiitoict'.-'ion  so.is  oi'  rappoit  est  en  tel 
t-rédit  dans  le  peuple,  à  I\itme,  que  lorsque  c|uelqu'u  tousse,  les  personnes 
l-iréseules,  po\u- éiarler  liiut  daiii^er  d'ulTeelion  pnlmonaii-e,  disent:  '■'Scil»/- 
Hyacinlhc  !  '  ' 

"  Vn  métleein  liés  estimé. à  l\ome  se  r.ippelle  fort  bien  ipie  faisant 
ses  déliuts  eoninu>  interne  à  11  lôpital  de  S-.uito-SpiritiK  il  voyait  les  ph'.isi- 
•ques  oélébier  eliaque  Miuié'.'  la  fête  de  S.  livaeintlie,  titulaire  ife  leur 
^alle.  "     (P.  Cormier,   lie  df  S.  J.-/i/e  dt'  Rossh 
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curopcciines  de  cette  tîii  du  XIl*'  siècle,  pour  t|ui  écoule 
attciiliveinenl  le  bruit  formidable  c|ue  font  les  événeinents 
politi^|ues  et  relij^ieux  d'alors,  il  est  elaii'  que  i|uek|ue 
chose  d'immense  se  préparait,  t|ue  sous  ces  chocs  d'hon)- 
mes  et  de  choses  un  nouvel  i>rdre  allait  jaillir,  qu'un 
monde  neuf  allait  sortir  du  cieuset  oîi  tombait,  comme  des 
lambeaux  de  fonte  brûlante,  le  \  ieux  monde  en  fusion. 
Rome  était  l'enclume,  l'I^van^ile  du  Ciiitisi  le  marteau,, 
le  pape  le  forj^eron.  Au  sein  des  plus  effroyal>les  soulè- 
vements, Rome  demeurait  inébranlable  dans  ses  espéran- 
ces. De  tous  les  débris  des  nations  en  lutte,  des  parcel- 
les misérablement  souillées  des  peuplades  naissantes  ou 
mourantes,  des  fermentations  sanj^lanles  et  sauvaj^es  qui 
menaij'aienf  l'existence  môme  de  la  ci\  ilisatii>n,  elle  gar- 
dait l'espoir  de  faire  un  peuple  un,  la  Rcpuiiiique  chré- 
tienne :  tâche  jj;"i_!L;antest)ue  ipie  les  Césars  avaient  ost- 
rêver  sans  la  pouvoir  réaliser,  que  Charlema»;ne  avait 
tenté  de  reprendre,  mais  cpie  seule  devait  conduire  à  ter- 
me, la  main  puissante  de  la  l'apaulé. 

Au  temps  où  naissait  l'enfant  prédestiné  c|ui  devait 
en  être  un  des  plus  infati.i^ables  artisans,  la  formation  de 
l'iMirope  chrétienne  était  loin  d'être  assurée.  Tout  sem- 
blait, au  contraire,  en  menacer  les  premières  assises.  Par 
les  portes  de  Cadix,  les  Maures  envahisyMcnt  la  catholi- 
que Espai^^ne  ;  —  Grenade,  vSéville,  Cordoue,  chantaient 
les  victoires  du  Prophète  arabe  sous  leurs  alhambras  enso- 
leillés ;  —  les  Manichéens,  maîtres  de  la  r^ance  méridio- 
nale, versaient  à  des  générations  abusées,  l'impur  breu- 
vage des  rêves  et  des  vices  de  l'Orient  ;  - —  à  travers  les 
pays  grecs,  les  Turcs  montaient,  lentement  mais  irrésisti- 
blement, jusqu'au  coeur  de   la   Hongrie  ;  —  et   pour  tout 
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achever,  des  années  iiimiinl)ial)les  de  M(M1^i>Is  et  tie  'l'ar- 
tares  deseeiulaient  atTaiiiées  des  hauts  plateaux  de  l'Asie,, 
sur  tout  le  Xord  des  pa\s  chrétiens,  l'n  urand  nombre 
d'Iùats  septentrionaux  étaient  encore  païens  ;  iirescpie 
touie  la  pallie  oiieiilaie  eiaii  jias.sL'e  .ui  .s».iiiMiK'  t;iec,  et 
parmi  les  nations  caîliolicpies,  c'est-/i  diie,  en  AiijLjletcrre, 
en  /\  lleinaijne  et  en  l'"rance,  les  roi^,  les  potentats  étaient 
sou\ent  fourbes  et  malveillants,  cpiand  ils  n'étaient  pas 
osten>iblemcnt  des  assassins,  comme  llenri  II.  imi  des 
rebel  es,  comme  l'rédéric  Harberousse. 

Le  _i;rani.l  uMi\re  des  papes  était  donc  d'apaiser,  d'uni- 
lier,  de  cimenter  ce  qui  était  di'jà  chrétien  ;  mais  en  même 
temps  d'opposer  un  boulevard  de  résistance  aux  in\asictns 
déchaînées  et  de  trouver  des  soldats  pour  porter  la  j^uerre 
jusque  dans  les  rangs  de  rennemi. 

C'est  dans  le  nid  d'aigle  du  château  des  OIdrouanz 
i|ue  DiKU  alla  prendre  l'enfant  qm'  devait  faire  plus  pour 
l'œuvre  de  la  Papauté,  par  les  conquêtes  de  sa  parole,  cpie 
ses  aïeux  par  les  victoires  de  leur  glaive. 


■ooo- 


II.  —  L'APPi:r.. 

Fils  de  chevaliers  polonais,  comme  on  l'a  dit,  Hya- 
cinthe n'était  pas  ignorant  des  choses  de  sa  patrie.  Sa 
jeunesse  fut  bercée  au  bruit  des  batailles  :  dans  les  hautes 
salles  du  château  de  vSaxe  plus  d'une  fois  battu  en  brèche 
par  la  marée  montante  des  barbares,  l'ombre  de  ses  pères 
n'apparaissait  à  ses  premières  années  qu'à  travers   l'éclair 
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teniliant  Jos  cpc'os  v[  tonte  coiuertc  Je  san.tr  Ia's  nuiillcs 
de  fer  de  ses  ennemis  serraient  de  uniles  paits  les  tVonliè- 
res  de  son  pa\s  ;  un  ennemi  plus  terrible  encore  la 
.^■lierre  ei\ile  deeliirait  ses  entrailles,  'l'ouïes  les  prin- 
eipaiités  élairnl  en  liilte  ..u  sujet  d'un  maure  à  se  diMinei". 
Kraemie,  la  eapilale,  prise  et  reprise  plusieurs  K>is  par  les 
prétendants  à  l;i  eouronne,  tanlol  saeea^ée  par  les  assié- 
geants et  lanloi  j^ori^ee  de  lii\e  et  de  \i>luple  j-^ar  les  oeeu- 
pants,  était  devenue,  aux  mains  des  souxerains  eorrom- 
pus,  des  seii^neurs  ambitieux  et  Ll'une  soLlalesipu  biulale, 
un  loN'er  de  cirnspiiations,  de  débauelie  et  d'impieli'. 

Au  milieu  1.1e  Iimis  ees  péi^ils  et  t.ie  ees  eoriuplions,  le 
jeune  liomme  eut-il  l'intuitiiiii  i|u'il  dail  au  monde,  pour 
y  remédier,  des  forées  supérieures  à  Tépee  des  eapilaines 
et  à  riiabilelé  des  polilicpies  ?  Sa  jeune'-se  (pii  planait 
immaculée,  comme  la  eolombè  de  l'arelie,  au-dessus  de  ee 
délu'ji'e  de  san^'  et  de  boue,  eut-elle  le  piessenliment  du 
rôle  de  paix  tpi'il  devait  jinu.'r  un  jinir?  Nul  ne  le  sait. 
Mais  à  la  pieté,  au  i;oùt  de  recueillement,  au  désii"  de 
l'étude,  à  l'esprit  lIc  pureté,  ii  ses  tendresses  du  culte 
envers  la  X'ieri^e  Maiie  cpi'il  aimait  au-dessus  de  tout,  il 
était  aisé  de  \oii'  i.|ue  le  (.lescendanl  des  Kuiishi  de  Pologne 
emploierait  d'autres  armes  et  livrerait  d'autres  combats  tpie 
ses  ancêtres.  De  fait,  ce  n'est  ni  ii  la  cour  du  smieerain, 
ni  parmi  les  reunions  de  ehev.tliers,  ni  aux  joutes  et  aux 
fêtes  des  jeunes  nobles,  que  nous  le  trouvons.  Ixraeovie, 
Prajji^ue,  Bologne  le  v  irent  parmi  la  jeunesse  stu.lieuse  de 
leurs  universités,  qu'il  ne  cpiitta  que  docteur  en  théologie 
et  en  droit  ;  et  cpiand  )'v(\s-  lic  Koiiski\  chancelier  du  roi 
de  Piilogne  et  évéque  de  Kracovie,  chercha  cpielqu'un. 
qu'il  pût  associer  à  l'administration  de  son   vaste  diocèse,. 
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il    IK'    trouva    |icr.soiiiic    de    ]">liis    (.lii^nc    c|in.'     son     ik'vcu 
ll)acinilic. 

Oi'diiiiiK'  prêt IV  et  ret,Mi  an  ni'>nil)ie  de.s  eliaiioines  de 
la  eatliidrale,  I  I\acinilH>  attira  bientôt  l'attention  de  la 
ville  par  la  iepii!atii>n  de  sa  seienee  el  l'eeiat  tle  sa  sain- 
teté. Les  iUlèles  n'a\aient  pas  de  modèle  plus  ('di liant,  les 
prêtres  de  soutien  plus  ferme,  les  pau\  res'd'aumonier  plus 
jj^é'néreuN,  l'évrque  enliii  de  eonseiller  |-»lus  sûr.  O''*-'  '■''-' 
fois  dans  ees  .innées  i.le  reeueillement  el  de  prière  que 
DiKl'  lui  donn.iil  a\an(  la  prtHlimieiise  aetix  ilé  de  l'apos- 
tolat, llyaeinthe  ne  (.lui-il  pas  s'eiiiietenii  a\ee  son  luiele 
des  moN'ens  piopres /i  apaiser  les  luttes  intestines  de  leur 
patrie,  el  a  endii^uer  les  périodicpies  inoiulatii^ns  de  la 
barbarie?  Mais  tpie  faire  ?  Ouien\o\ei?  l)li;i  ne  sem- 
blait-il pas  refuser  à  son  peuple  un  si-eours  de\enu  supé- 
rieur aux  forées  liuniaines  ?  Car,  ipiel  homme  oserait 
jamais  se  jeter  au  milieu  des  eompetitions,  des  haines,  des 
intrij^ue-)  des  partis?  Quel  homme  iiserait  jamais  pénétrer 
sous  les  tentes  des  Prussiens  du  Xord.  païens  el  anthro- 
pophai^es,  toujours  prêts  à  (.|uiller  leur  repaire  piuir  se 
jeter  de  iiou\eau  sur  la  Pologne  ?  Oui  ivseiait  parlemen- 
ter avec  les  Tartares  saiii^uinaiies  de  l'est,  dont  l'ombre 
seule  gUn^ait  le  eouiaj^e  vies  plus  \aillaiits  ?  Oui  iiserait 
deseendre  \ers  ees  Cirées  perfides,  dont  le  si.hisme,  eomme 
un  chancre  cpie  rien  n'arrête,  rongeait  déjà  les  fr(.>ntières 
de  la  nation  ?  Oui  s'expcvserait  aux  éclairs  du  Croissant 
m;ihomélan  dont  les  tribus  montaient  du  sud  a\ee  des 
mugissements  de  tempête  ?  "S'xes  ré\êt|ue  ne  \c>\  ait  per- 
sonne aiitour  de  lui  ;  Il\acinlhe  priait  I)ii;i  de  ne  pas 
priver  sa  patrie  d'un  sauveur  ;  m  lis  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
savaient  d'où  viendrait  le  secours. 
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Or  l'an    121S,    l'évoque    de    Kracovie,    séjournant    à 
Rome  avec    une   assez    nonilireuse   suite,    entendit   parler 
d'un  personnage  dont  les  prédications  ébranlaient  la  capi- 
tale du  inonde  chrétien.      C'était  Dominique  de  Gu/man- 
Il  voulut  ie  connaître.      Il  l'entendit   prccht-r,  il  contempla 
son  doux  visage  bai.i;n(''  d'une    lueur  d'étoile  ;   DiKf    per- 
mit qu'il  assistât  à  l'un  des  miracles  les   plus   éclatants  du 
saint    patriarche  :   la    résurrection    du    jeune    Napoléon,  à 
Saint-Sixte.      L'cvéque  vit  à  l'cvux  rc  les    lîls   de    Domini- 
que ;   il  apprit  les  splendidcs   contiuétcs   de    ces   preneurs 
dYimes,  et  ne  sut  pas  résiste-à    l'ciitlunisiasme   que   susci- 
tait de  toutes    parts    le    rayonnement    m\-stéiieux  de   cette 
robe  bianche  cpii  lecouvrait  des  civurs   de   feu.      Il   s'éprit 
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de  la  famille  dominicaine  et  déclara  au  fondateur  qu'il  ne 
repartirait  pas  sans  emmener  avec  lui  quelques-uns  de  ses 
enfants. 

Dominique  n'avait  pas  de  frère  connaissant  la  langue 
sla\e  :  mais  il  distingua  parmi  la  suite  de  Tévêque  quatre 
jeunes  hommes  dont  il  voulut  faire  ses  envoyés.  C'étaient 
Hyacinthe  et  Ceslas,  neveux  du  prélat,  lierman  le  Teuton 
et  Henri  le  Morave,  gentilsiiommes  allemands.  Tous  les 
quatre  étaient  dignes  du  regard  et  de  l'appel  ;  tous  les 
quatre  reçurent  abondamment  la  grâce  de  cette  vocation 
mystérieuse;  mais  il  semble  que  Hyacinthe  y  participa 
plus  largement  que  ses  compagnons,  l'ji  le  couvrant  de 
son  manteau  de  prêcheur,  on  dirait  cpie  •-aint  Dominique 
l'enveloppa  complètement  de  son  esprit  et  de  son  âme 
d'apôtre.  Il  transfusait  en  lui  ses  ambitions  de  conquête 
sur  les  pa\s  septentrionaux,  et  quand  il  l'envoya,  il  dut  se 
Consoler  de  n'avoir  pu  lui-même  évangéliser  ces  peuples. 
Admirable  privilège  que  les  saints  tiennent  ».le  DiKi.  Leur 
renoncement  à  tout  a  de  telles  fécondités,  tiu'elles  jettent 
dans  la  stupeur  les  calculs  ambitieux  du  rê\  e  humain  ;  du 
même  coup,  ils  appellent  et  ils  créent  ;  l'être  ciu'ils  regar- 
dent devient  vibrant,  celui  qu'ils  touchent  Lle\ient  lumi- 
rtleux,  et  leurs  désirs  d'immortalité  se  réalisent  justiu'aux 
extrémités  du  monde  dans  l'action  irrésistible  qu'ils  ont 
d'un  mot  communiqué  à  leur  descendance  1 
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III.  —  Ri':TorK  i<:n  pologxI':. 

L'année  île  lun'ieiat  terminée,  Hyacinthe  reprend 
avec  ses  trois  ciMiipa.ij^nons  la  route  de  la  Poloi^ne. 

Ils  traxerseni  l'Iùat  de  Venise,  entrent  dans  la  Carin- 
thie  et  s'arrêtent  à  I''rie.sach  pour  1  é\ani;"éliscr.  Le  succès 
de  leur  parole  lut  si  inei\eilleux  cpie,  pour  répondre  aux 
prières  des  citovens  et  aux  nombreuses  vocations  qu'ils 
suscitaient,  Ilerman  le  1  euton  dut  renoncer  à  continuer 
Hon  vovaye.  Il  fiMida  un  couvent  de  l'Ordre,  devenu  bien- 
tôt  trop  étroit,  et  denieuia  chargé  d'allermir  cette  première 
fondation,  tpii  était  la  réponse  providentielle  de  saint 
Dominiqui:  aux  instances  réitért'cs  de  l'arcliexècpie  de 
Strasbourg-. 

Hyacinthe  ne  cpiitta  ce  monastère,  prémices  de  son 
zèle,  qu'après  l'avoir  \u  rempli  des  sujets  les  plus  brillants 
que  le  monde  et  le  sanctuaire  lui  envoyaient  à  l'envi. 
Accompai;"né  île  son  frère  Ceslas  et  d'Henri  le  Morave,  il 
traverse  successivement  la  Styrie,  l'Autriche,    la   Moravie, 

la  Silésie,  renouvehint  les  traxaux  et  les  succès  des  pre- 
miers apôtres,  sur  tout  le  chemin  qu'ils  parcourent.  Ils 
n'ont  pas  encore  franchi  la  fioniière  de  la  Poloi,nie  t]ue 
déjà  la  renommée  Jes  mcr\eilles  t]u'enfante  leur  prédica- 
tation,  leur  ;i.  préparé  une  triomphale  réception. 

A  Kracoxie,  révct|ue,  la  noblesse,  le  clergé  les  rei^oi- 
\eiit  en  _i;ranile  pompe.  Tous  les  veux,  toutes  les  espé- 
rances se  tournent  suitout  \ers  Ilvacinthe,  dont  la  capitale 
n'axait  oublié  ni  la  sainteté  déjà  féconde,  ni  le  génie  des 
affaires,  ni  le  dé'vouement  aux  intérêts  publics.  On  lui  fait 
ci">mprendre  cju'imi  attend  de  lui  un    ministère   de   pacilîca- 
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lion  et  de  victoire.      Le  nouvel  arrivé  ne   .se   (.lérobe    point 
à  cette  unanime  atte.Ue  de  ses  concitoyens,      l/esprit  qu'il 
portait,  lui  faisait  déjà  entrevoir  de    «grandes  et    lointaines 
entreprises,  mais  en  même  temps  îui  montrait  ipTaxant  de 
panser  les  plaies  des  membres,  il  fallait  jL;u<'rii-  la  tête  et  le 
cœur  ;  qu'avant    d'arrétc    aux    frontières    les    païens    du 
dehors    en    les    con\ertissaul,    il    tallait    entreprendre    de 
dompter  chez  eux  les  barbares  du  dedans.      Car   la   vérita- 
ble barbarie  n'entre  jamais  du  dehors,  elle  sort  du  dedans. 
Les  invasions  d'un  peuple  étrani^ei'  pini\ent   bien    souiller 
les  friintièri  s  d'une  nation,  abattre  ses  murailles,    menacer 
son  \ieil  honneur    intact,  mais   c'est   rin\asii  n    des  \ices, 
c'est  l'éj^oïsme  des  chefs,  la  di\ision    des    familles,  l'anar- 
chie des   petits,  qui    ébranlent    la    nationalité   jus(.|ue    dans 
ses  fondements,      jamais  un  iieujtle  n'est    mort    des   suites 
d'une  bataille  perdue,  tjuand  la  \erlu    des   eitoxens   oppo- 
sait la  vitalité  de  la  race  aux  coalitions  de  l'ennemi  ;   beau- 
coup ont  péri  dans  les  excès  du  \  icc,  la   d(''Minii.Mi    des  for- 
ces ou  les  injustices  du  pcni\oir.     La   Poloj^iie,  mal*;ré  ses 
blessures  sans  nombre,  inaltéré  le  san*;'    répandu    dans  les 
résistances  tiu'elle  opposa    pendant   six   siècles    aux   chocs 
des   Mtvscoxites,  des   Tartares,    des   M(.Mit;ols,    des  Musul- 
mans, masses  farouches  cpii   vinrent  se   briser  sur   la   poi- 
trine ou\erle  de  la  catholiciue  nation  ;   la  I'oK\i4Tie,  à   l'hé- 
roïque courai;e  de  laquelle  nous,  l'ram,-ais,  nous  devons  de 
n'être    aujourd'hui    ni    Turcs,    ni     Cosaciues,     compterait 
encore  parmi  les  plus  jurandes  nations  de  l'iùirope,  si  elle 
n'eût  rencontré  dans  son  propre  sein  ce  ^enre  de    barbarie 
qui  cause  la  mort  des  plus  robustes  :  des  souverains  pour 
trahquer  de  son  territoire,  des  chefs  pour  établir  leurs  con- 
voitises sur  les  ruines  des  intérêts  les  plus  sacrés  du    peu- 
ple, et  dans  les  classes  inférieures,  la  lutte  âpre  d'éléments 
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ennemis,  de  lanjji'ue,  de  mœurs,  de  passions  qu'aiicune 
main  ne  pouvait  lier. 

Au  milieu  des  o\ations  (.;.,e  la  capitale  lui  ava-l  pré- 
parées, llyacinthe  démêla,  sans  doute,  les  clameurs  mal 
étoulïées  des  partis  qui  divisaient  ses  concitoyens  ;  en 
passant,  sui\  i  par  la  faveur  du  roi  et  les  hourrahs  de  la 
foule,  devant  la  cathédrale,  il  dut  se  souvenir  ciu'un  roi, 
applaudi  par  le  peuple,  y  avait  éi^orj^é,  de  ses  propres 
mains,  l'évêque  Stanislas,  ciui  a\ait  commis  le  crime  d'en- 
treprendre la  réforme  des  vices  royaux  et  plébéiens.  Mais 
son  j^i^rand  cœur  ne  s'émut  pas.  Il  était  du  nombre  res- 
treint des  êtres  qui  ne  tremblent  pas  et  ne  désespèrent 
jamais  du  monde,  parce  qu'ils  s'appuient  sur  DiKi'  et  atten- 
dent tout  de  lui.  Il  savait  que  le  Ciel  fait,  à  une  heure 
donnée,  éclore  sur  le  tombeau  des  martyrs  le  berceau  des 
saints,  et  croyant  cette  heure  arrivée,  il  fit  don  de  sa  vie  à 
sa  patrie  et  commença  son  œnivre. 

En  quelques  années,  Kracovie  changea  de  face.  On 
y  vit  reparaître  la  foi,  l'union,  l'austérité  des  mœurs 
anciennes.  Grâce  au  souffle  d'apaisement  qui  passait  sur 
la  capitale,  les  évêques  de  Pologne  purent  s'y  rassembler 
en  synodes  ;  ils  raffermirent  les  liens  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, adoucirent  par  des  lois  équitables  les  impôts  qui 
pesaient  trop  lourdement  sur  les  classes  laborieuses,  éta- 
blirent l'obligation  de  l'enseignement  dans  toutes  les  bour- 
gades et  l'emploi  de  la  langue  polonaise,  encouragèrent 
par  de  sages  ir.esures  les  réconciliations  ues  grands  et  le 
rapprochement  des  diftérentes  fractions  de  la  nation,  et 
ainsi,  au  milieu  du  chaos  des  invasions  extérieures,  empê- 
chèrent l'unité  de  la  patrie  de  sombrer, en  la  fixant  à  l'unité 
de  foi,  de  langue  et  d'intérêts.  Ce  fut  le  plus  beau  temps 
de  Kracovie. 
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IV.  —LE  PREMIER  COUVENT   DE  POLOGNE. 

Pendant  près  de  dix-huit  mois,  le  j^roupe  de  frères 
prêcheurs  n'eut  d'autre  d'^meure  cpi'une  misérable  habita- 
tion de  planches.  Dénués  de  tout  confort,  n'ayant  pas 
même  de  foyer  à  offrir  aux  nombreux  néophytes  que  leur 
éloquence  j^^aj^^nait  à  leur  C)rdre  en  même  temps  qu'à  la 
vertu,  ils  pensèrent  que  le  temps  était  venu  d'accepter  les 
offres  i^énéreuses  que  l'évêque  et  les  citoyens  ne  cessaient 
de  leur  faire,  pour  assurer  leur  oeuvre  sur  des  bases  moins 
chancelantes.  L'éi^lise  principale  de  la  ville,  dédiée  à  la 
Sainte  Trinité,  leur  fut  concédée  ;  les  habitants  voulurent 
faire  tous  les  frais  d'un  vaste  et  ma^iiifique  monastère  adja- 
cent au  temple  ;  le  roi  \eilla  à  ce  c|u'aucun  objet  néces- 
saire au  culte  et  à  l'étude  ne  manquât  à  cette  demeure 
offerte  par  la  reconnaissance  de  la  capitale  ;  et  les  travaux 
furent  poussés  avec  tant  d'ardeur  cjue  Il\acinthe  et  son 
essaim  de  frères  purent  prendre  possession  du  premier 
couvent  que  la  Pologne  éleva  à  l'Ordre  de  vSaint-Domini- 
que,  le  jour  de  l'Annonciation  1222.  Le  courant  qui  dans 
les  plus  grandes  villes  de  l'Europe  occidentale,  Toulouse, 
Paris,  Naples,  Rome,  Bologne,  portait  la  jeunesse  noble 
et  lettrée  vers  les  couvents  des  frères  prêcheurs,  passait 
irré'stiblement  sur  cette  cité,  hier  païenne  encore,  aujour" 
d'ht    éprise  d'idéal  chrétien 

Lorsque  le  Saint  sortait  du  monastère  pour  aller 
évangéliser  un  des  points  de  la  ville,  des  foules  de  jeunes 
gens  l'entouraient  comme  une  céleste  apparition,  l'écou- 
taient  comme  un  oracle  descendu  pour  dire  les  choses 
cachées  dans  le  sein   de   Dieu  aux  fils  des  hommes.     Il 
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eiUrail  dans  leurs  consciences  coninie  un  triomphateur 
dans  les  villes  conc|uises  ;  il  entraînait  les  ciiHirs  par  une 
telle  séduction  d  aniour  ([u'il  eut  bientôt  fait  de  son  cou- 
vent une  cité  où  se  lionnait  rendez-vous  tout  *.c  (.|ue  la 
capitale  ccmiplail  de  plus  noble  et  de  plus  instruit.  il  est 
vrai  que,  pour  expliquer  de  pareilles  séductions,  il  \-  axait 
elle/  l'apôti-e  plus  tiue  l'éloquence  et  la  \'ertu.  Nul  n'iji^no- 
rait  que  la  \'ieri;"e  Marie  lui  rendait  en  extases  et  en 
visions  ce  qu'il  lui  diuinait  en  tendresses.  C'était  là  un 
titre  lie  premier  ordre  pour  éxangéliser  les  Polonais  avec 
autorité,  cai"  il  rejaillissait  sur  l'apôtre  quelque  chose  de 
l'amour  ori^;inel  que  la  nation  avait  vour  à  la  Mère  de 
DiKf.  Son  premier  apôtre,  saint  Adalbert,  a\ait  consa- 
cré la  Pologne  a  la  X'ierge  ;  pour  testament  il  lui 
avait  laissé  un  Ininne  marianique  (.pii  était  devenu  l'ininne 
des  jours  solennels  de  sa  \  ie  publicpie,  comme  le  nom  de 
la  Vierge  était  dexenu  le  cri  de  bataille  devant  l'ennemi. 
Quoi  d'étrange  qu'il  lïil  reçu  avec  vénération,  celui  qui  se 
présentait  avec  une  lecommandation  si  haute  ? 

De  plus,  on  le  savait  tout-puissant  près  de  DiEf  par 
l'entremise  de  Marie.  Deux  compagnons  du  Saint,  les 
frères  h'Iorian  et  Lodin,  n'axaient  pas  su  cacher  l'insigne 
faveur  que  la  X'ierge  axait  faite  à  son  dévot  serviteur,  et 
cette  promesse  qu'elle  axait  laissé  tomber  de  ses  lèxres  : 
"  Mon  liis  lixacinthe,  n'jouis-toi  ;  tes  prières  sontaccueil- 
lies  favorablement  par  Jksi's,  et  tout  ce  que  tu  lui  deman- 
deras en  mon  nom,  tu  l'obtiendras.  "  Aussi,  on  ne  dou- 
tait pas  plus  du  pouxoir  de  l'apôtre  sur  la  nature  que  de 
celui  qu'il  exerçait  sur  les  âmes.  l'outes  les  misères 
allaient  d'instinct  à  sa  rencontre,  toutes  les  espérances  se 
tournaient  vers  lui.  \'A  les  miracles  les  plus  incontesta- 
bles signaient  cette  foi  du  peuple. 
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Tan'oi,  il  (Mxlonne  à  une  pamro  inriniu",  que  les 
niéi.lcciiis  ont  abaïuKuiiK'e,  de  (.|iiillLr  sa  couclio,  et  la 
iiialaile  iio  rcssoiU  aucune  suite  de  ses  Ioniques  Minées  tie 
sonllranees  ;  tantôt  il  oitlonne  à  une  |^aral\tic|ue  pii\éecle 
la  pari^le  de  ren'.lie  i^loire  à  I)lh:f,  et  siMidain  miracle 
cjuc  seul,  un  inutisnie  subit  inipos(''à  la  laui^ue  déliée  d'une 
lenime  eût  |iu  surpasser  —  l'heureuse  muette  relrciuve 
l'usaj^e  t-l'un  organe  di.>nt  la  pri\ation  axait  lIù  lui  causer 
tant  lie  Lounnents.  Tantôt  enfin,  il  fait  appel  ;t  la  \'ie,  et 
lin  cadavre  se  lè\e  à  la  \oi\  i.lu  tliaumaturs^e.  Ce  fait 
mérite  d'être  rapporte  eornivic  le  point  culminant  de  l'apos- 
tolat du  Saint  à  cette  épocpie.  La  renommée  s'en  répan- 
dit en  peu  île  tem|is  jusc|u'aux  extrémités  (.le  la  Poloi^ne, 
et  au  procès  de  canonisation,  une  multitu>.le  de  contempo- 
rains ou  de  témoins  en  siij^'iialèrent  les  (.létails.  l/an  I22(i, 
comme  Ilcacinllie  se  rendait  au  tombeau  de  saint  Stanis- 
las, pour  y  i->iiei-,  il  fut  arrêté  sur  les  marches  de  l'éi^lisc 
par  une  i^rande  foule  de  peuple.  Il  ne  femme  éploréc 
tomi-»e  à  ses  j^enoux,  en  reconnaissant  l'apôtre  de  la\ille  : 
"  O  Bienheureux  Père,  i;'émit-elle,  ave/  pitié  de  moi. 
Mon  fils,  mon  unitiue  enfant  vient  de  se  no\er.  Les  eaux 
du  fleuxe  ne  m'ont  rendu  que  son  cada\re.  O  Père  très 
saint,  vous  tpii  le  pou\e/,  rendez-moi  mon  enfant  !.  .  .  .  " 
Kt  le  Saint,  ému,  iVémissant,  sentant,  comme  le  Christ 
sous  la  douleur  de  la  veu\e  de  Xaïm,  son  cœur  défaillir 
de  compassion,  se  fait  conduire  près  de  l'enfant  mort.  Les 
prêtres  sortis  de  l'église,  les  nobles  accourus,  la  multitude 
lialctante,  formaient  une  suite  de  suppliants  k  l'homme  de 
I)iEi\  Quand  il  fut  près  du  jeune  homme,  il  prit  sa 
main  et  s'écria  :  "  Pierre,  que  le  vSeigneur  Jksus,  que  je 
prêche,  te  rende  à  la   vie,    pi.  r  l'intercession   de  sa  sainte 
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Mère  !  "  Et  reniant,  tombant  dans  les  bras  de  sa  pauvre 
mère,  prescjue  morte  de  douleur,  y  rapporta  la  vie  que 
Dieu  lui  rendait  à  la  prière  k.\u  puissant  frère  prêcheur. 

0\\  eomprencl  la  fascination  qu'exeri,'ait  un  pareil 
thaumaturge.  Chacune  de  ses  missions  s'achevait  en 
triomphe  :  chacun  des  coups  de  filet  de  ce  pécheur  divin, 
en  pèche  miraculeuse.  Le  couvent  de  la  Sainte-'i'rinité 
s'emplissait  des  nobles  dépouilles  du  conc|ucrant.  Les 
assises  jetées  par  la  reconnaissance  de  la  capitale  portaient 
de  solides  murailles  dont  chat|uc  pierre  vivante  était  un 
Saint. 

Ce  premier  établissement  de  l'Ordre  en  Poloj^iie,  est 
l'un  des  plus  »jlorieux  t|ui  aient  été  fondés  par  cet  homme 
étonnant  dont  on  a  dit  que  "  l'on  pouvait  sui\re  la  mar- 
che aux  cou\cnts  (.[u'il  semait  sur  sa  route  ".  Ce  couvent 
de  la  Sainte- Trinité  sera  pendant  de  lon,i;s  siècles  l'école 
des  docteurs  tlu  Septentrion,  le  cénacle  de  ses  apôtres,  la 
pépinière  de  ses  martyrs.  Ses  religieux  porteront,  sur  leur 
robe  blanche,  une  ceinture  rouj^je,  symbole  du  sanj;'  versé 
par  eux  dans  l'œux  re  de  la  diffusion  de  l'Evangile.  C'est 
de  là  que  s'envoleront  les  colombes  messai^ères  qu'avait 
entrevues  le  Prophète  ;  c'est  là  que  reviendront  renouve- 
ler leur  jeunesse  les  aij^les  blessés,  comme  ce  frère  Vitus 
que  le  duc  de  Lithuanie,  nouvellement  converti,  avait 
obtenu  comme  pasteur  de  son  peuple,  et  qu'il  renvoyait 
brisé,  meurtri,  couvert  des  cicatrices  de  la  persécution  ; 
c'est  de  là  qu'allait  partir  le  saint  fondateur  pour  ses  cour- 
ses lointaines,  et  c'est  là  qu'il  reviendra  respirer  un 
moment,  athlète  exténué,  avant  de  s'élancer  plus  loin 
encore  ;  c'est  là  qu'il  reviendra  mourir  enfin,  réjoui  et  for- 
tifié à  la  veille  de  sa  mort,  comme  à  l'aube  de  son  aposto- 


SAINT  iiv.M  IN  I  m:  17 


lai  par  l'appaiilicm  tic  son  étoile  céleste  :  la  X'icrj^c  Ma- 
rie. Asile  vénérable,  tiiii,  léim>iii  de  inilk-  ruines,  survé- 
cut à  toutes  JMsc|u'en  l.s.")(),  épocpie  néfaste  pour  la  capitale 
de  la  I'olojj[ne  cpii  devint  au>rs  presque  eiUièrenient  la 
|")ioie  d'un  ineendic  allumé  par  des  mains  jalouses  des 
j4^loires  catholiques.  Du  splendide  couxent  qu'une  véné- 
ration séculaire  avait  tait  une  des  merveille  ;  de  la  ville,  il 
ne  demeura  intactes  cpie  la  chapelle  de  la  X^ier^'^e  et  celle 
de  saint  H\acindie  où  reposaient  ses  cendres.  La  llamme 
n'osa  y  toucher.  Ainsi  demeurèrent  unis  dans  l'imniorta- 
lité  la  Mère  et  le  l'ils. 


ooo- 


V.  —  L'APOSTOLAT  DANS  LH  NORD. 


Les  Lli\  isions  intérieures  apaisées,  la  capitale  unifiée 
dai.>  un  même  esprit  religieux,  Hyacinthe  entreprit  de 
porter  son  saint  ministère  en  pleine  barbarie.  Déjà,  pour 
répondre  aux  prières  des  peuples  de  Bohème,  il  leur  avait 
envoyé  son  frère  Ceslas  et  Henri  le  Moravc.  Le  succès 
de  ces  deux  missionnaires  fut  si  rapide  que  dès  l'année 
1227,  la  communauté  des  frères  prêcheurs  qu'ils  avaient 
fondée  a  Prai^ue  comptait  12(i  relig^ieux,  et  Pelleg^rin, 
l'évoque  de  la  capitale,  cédant  à  l'enthousiasme  du  clergé 
et  des  nobles  pour  le  nouvel  Ordre,  quittait  sa  charge  pas- 
torale et  ses  honneurs  pour  revêtir  lui-même  l'humble 
livrée  des  novices. 

Quant  à  notre  apôtre,  il  choisit  un  certain  nombre  de 
frères  dont  il  connaissait  le  zèle  -'.   toute  épreuve   et  corn- 
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iiieiiya  SCS  missions  en  licliois  du  iliiclic  tic  Kracovic. 
Dtiiis  le  l'alatinat  de  Saiuloniir,  oi\  sa  rcpulation  l'avait 
prccctlt',  il  iU  lleiirir  la  foi  catliolic|uc,  jeta  les  foiulciuents 
de  deux  nuMiastères,  celui  de  Saint -Jaciiucs  et  celui  de 
vSHinte-Marie-Mad 'Icine  deiiieurc  ccichrc  par  le  martyre 
du  r>.  Sadoc  et  de  s  ' s  4s  compas^nons,  massacrés  par  les 
Tartares,  tandis  cpie,  debout,  le  \isa,i;e  radieux,  le  cœur 
exultant,  ils  cliantaicnt  le  Sti/vi-  /\\\^iii(t. 

Rassuic  sur  l'axcnir  d'une  chrétienté  où  ses  disciples 
aclijveraieiit  son  itn\  re,  llyacinthe  monta  \ers  les  peu- 
ples du  nord.  Il  y  a\ait  là  une  race  guerrière  dont  les 
invasions  axaient  plus  d'une  lois  r.ixai^é  les  terres  de  la 
Pologne.      C'était  la  Prusse  idolatie. 

Ceux  (.piiont  \u  à  l'uMivre,  en  l-rancc,  il  y  a  'l'y  ans, 
les  descendants  ci\  ilises  de  ces  païens,  peuvent  s'imaj^iner 
ce  que  pouvaient  entreprendre,  il  \  a  plus  de  six  siècles, 
leurs  bandes  à  demi  sauvasses  à  travers  un  jia\s  einahi. 
Au  temps  de  saint  1 1  \acintlie,  ils  \enaient  de  rétluiie  la 
province  de  Culm  en  une  alTreuse  scilituLle.  La  jurande 
joie  de  ces  vainqueurs  était  de  massacrer  les  prêtres  sur  la 
pierre  des  autels,  d'incendier  les  villes  et  ^-l'emmener  cap- 
tifs femmes  et  enfants,  après  avuir  é^ors^é  tout  ce  c|u'elles 
contenaient  d'hommes  valides.  2.*)()  éi^lises  paroissiales 
détruites,  un  plus  grand  nombre  encore  de  maisons  reli- 
gieuses dévastées  jusqu'à  la  dernière  pierre,  la  doulc>u- 
reuse  misère  de  toute  une  j-rovince,  témoignaient  par  leurs 
ruines  dolentes  du  passage  de  ces  féroces  vaintpieiirs. 

l'our  les  arrêter,  les  reiis  de  Pologne  avaient  fait 
appel  aux  chevaliers  de  l'ordre  teutonique.  Les  Allemands 
ne  devaient  pas  oublier  cette  intervention  première.  Cette 
faute  politique  fut  l'origine  de   la  puissance   allemande  et 
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tle   '{()()  ans   Je  j^^uciio  atroce    ilaiis    le   sein    de   la   nation 
polonaise. 

Mieux  valait  appeler  les  chevaliers  Jii  Liiuisr.  Les 
moines  de  Sl-Henoit  avaient  bien  .semé  ri'lNaiij^ile  sur  ces 
terres  barbares,  mais  le  bon  j^n^ain  foulé  au.x  pieds  n'avait 
jj;iière  levé,  et  les  missionnaires  ne  récoltèrent  qu'un  hor- 
rible martyre, 

Hyacinthe  se  jeta  au  cu'ur  de  la  mélt'e.  .Menaces, 
mauvais  Iraitemenls,  fatij^iies  de  tous  j^emes,  ne  piPent 
l'arrêter.  IYmuIuiI  |"tlu.sieurs  années,  il  lit  entendre,  ù 
travers  le  fracas  des  dé\astati(>ns,  la  \oi.\  |">acilicatr  ce  de 
ri"!vani^ile,  il  ht  luire  au  milieu  d'une  corruiili(Ui  m'i  scim- 
braient  les  dernières  lueurs  de  la  raison  humaine,  la 
clarté  de  sa  sainteté  divine.  Ke\étu  d'une  siute  (.l'immu- 
nité céleste,  mis  à  couvert  des  périls  et  de  la  uu>rl  toujours 
menai,'ante  par  une  puissance  mystérieuse,  il  a|iparaissait 
à  ces  farouches  j^uerricrs  comme  un  éiie  d'espèce  supé_ 
rieure.  l'eu  à  peu  leurs  fronts  qui  n'avaient  jamais  cour- 
bi  l'ori^iieil  de  leur  sauvagerie  native,  s'abaissèrent  ;  leur.s 
coeurs  qui  ne  respectaient  rien,  pas  même  la  \  ie  de  leurs 
\  ieux  parents  ou  de  leurs  enfants  trop  chétifs,  s'attenilri- 
rent.  vSes  paroles  les  surprenaient,  sa  sainteté  les  sédui- 
sait, ses  miracles  les  convertissaient.  Les  chefs  dépo- 
siient  les  armes,  les  tribus  se  réconciliaient,  tics  milliers 
de  p.iïens  deinanJiient  le  baptême  et  recevaient,  de  la 
main  de  l'apôtre,  avec  la  foi  cpii  les  faisait  chrétiens,  (.les 
iiKvurs  qui  les  refaisaient  hommes.  Là  comme  partout, 
Hvacinthe  laissa  des  couvents  fondés  pour  perpétuer  son 
apostolat.  Camin,  Culm,  l'rémil,  L-lbin^he,  Montréal, 
d'autres  encore  datent  de  cette  époque.  C'est  à  leurs  reli- 
gieux, avant  tout  autre,  que  ces  pays  doivent  tout  d'abord 
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la  foi  ot  la  civilisation,  l'.irtoui  on  ils  passaient,  ils  clôpo- 
saicnt  un  rorin^'iu  Je  proj^MÔs  i|iii  péii^lrait  invincihk'nicnt 
la  misse  j,^ri>ssicie  dos  birhiros.  l/anie  dos  papes  tres- 
saillait à  la  ni>ii\elle  des  eoncitiètes  evanjj^élic|iies  des  fils 
il'l  lyaeintlie,  et  (iié,i;i>ire  l\  entre  antres  éerixail  aux 
princes  et  aux  peuples  de  ees  ré^iiMis,  pour  leur  recom- 
mander "  d'aimer  et  d'écouter  touji>urs  ces  Irères  prê- 
clieurs,  "  iiicoii/iisihilt's  Dvi  opcninOs  "  intatij^ahles  ou- 
•vriers  de  Dieu,  i|ui  donnaient  leur  vie  a\ec  leur  science  au 
service  de  leurs  âmes.  Sur  le  point  de  ipiitter  cette  pri>- 
vinee  pour  traverser  la  Malticiue,  saint  1  lyaeintlie  deman- 
da au  duc  de  PiMuéranie  l'autorisation  d'élever  un  couvent 
sur  une  petite  lie  du  littoral,  nommée  (iedan.  I/ile  était 
déserte,  d'un  accès  difficile.  Le  prince  fit  observer  au 
demandeur  ipiime  maison  de  simi  ordre  située  en  pareil 
lieu  serait  d'une  bien  minime  utilité  aux  liabitunts.  "Lais- 
se/ faire,  répondit  le  Saint,  tians  ipielques  années,  il  y 
aura  ici  une  des  plus  grandes  villes  du  royaume.  "  Le 
temps  se  cliart;ea  Ll'accomplir  celte  proiiliétie.  Le  travail 
de  la  mer  creusa  un  port  naturel  ;  les  riverains  atHuèrent, 
et  l'rimislas  fu  construire  en  cet  endroit,  l'an  1*2!»"),  les 
premières  demeures  lIc  la  célèbre  \  ille  de  Dant/ij;,  autour 
tlu  monastère  (.les  Dominicains. 

Admirable  ima^^e  du  rôle  des  messai^'ers  de  Ji;st)s- 
CiiKisr,  ipii  est  1.1e  (aire  lleurir  les  solitudes,  et  de  fonder 
au.\  lieux  les  plus  mouvants,  les  assises  de  la  fraternité 
liumaine. 

Le  lutlieranisme  qui  souilla  tous  les  moiumients  de 
cette  ville,  sembla  craindre  de  porter  ses  mains  sacrilèges 
sur  ce  souvenir  sacré  qui  témoii^iie  encore  aujourd'hui  de 
l'origine  de  la  cité. 
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CcpcDilaiu  i  lyaciiitlic  avait  franchi  U   Haltii]iic. 

Les    peuples   sauvajjfcs   de    la   Scandinavie,  les   Nor- 
mands fauves  dont  les  hordes  déchainées  avaient  fait  trem- 
bler l'empire  de  C'iarlemaj^Mie,  les  sanguinaires  adorateurs 
d'CXlin,  allaient  aussi    subir    la  douce  diMiiiria(it>n    des  (lis 
de  Dominiiiue.      Tour  à  tour,  le  Danemark,    la    Suède,   la 
Ciolhie,  la  Xorvèj^e,  ri']ci\sse  el  toutes  les  contrées  limilio- 
plies  revoixent  la  parole  de  l'I'inNoyé,      lin    quelle    lanj;ue 
pailait-il  ?   Les  auteurs  s'acci^rdenl  à  dire   c|u'il    ne  se   ser- 
vit jamais   d'aucun    interprèle.      Dut    renoii\  ela-t-il   pour 
lui  le  miracle  des  lanj^ues  ?   Pouripioi  non  ?   A\ant  re^u  la 
même  charge  t|ue  les  premiers  apôtres,  \\    avait   dri>it  aux 
mêmes  seci>urs  ;   rivsiiiit  i|ui    reiKlait    intellij^ible  à    tc>ules 
les  tribus,  la  |")rédicali(Mi  de  Paul  cl    de    Pierre,  de\ait  aux 
lè\  rcs  d'I  ixacintlie  11  nicme  poii\  i>ir   sur    ces    païens,  plus 
éloignés  de  la  vérité  i|ue  les   i^remières   général iiMis    é\an- 
^élisées,  parce  t|u'ils   en    a\aienl    sans   i.loute    méprisé   les 
avances  déjà  faites   par   d'autres    niissiiMinaires.      Sans   les 
dévastations  successives  du  ]iroleslantisme  dans  ces  pavs, 
mille  détails  de  l'apostolat  el  du  séji>ur  de  saint  Ilyacinthe 
et   de   ses   frères   nous  seraient  parvenus.      Le  (.lenuement 
douloureux   des   mémoires   sur   les   travaux   de    ces    vrais 
champions  de  la  civilisation,  n'a  |">as  d'autre  origine  cjue  la 
rage  de  destruction  de  l'hérésie  tpii  pense  effacer  la  gloire 
de  l'ouvrier  en  renversant  son  ivuv  re,  comme  si  une  tradi- 
tion unanime  et  le  cri  de  la   conscience   humaine   ne  suffi- 
sent  pas  pour  décerner   l'immortalité  à  défaut   de   docu- 
ments écrits. 

Hyacinthe,  ayant  baptisé  de  sa  main  des  trii)us  entiè- 
res d'infidèles,  couronné  le  roi  de  Xorvège  qui  n'avait 
voulu  recevoir  les   insignes  de  sa    souveraineté  que  d'un. 
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saint  aussi  illustre,  coniiniic  K-s  chrétientés  jusque-là 
tremblantes,  assuré  le  sei\  iee  de  la  relij^ion  eatiiolicjue  par 
lies  ministres  forinés  à  son  éeole  ou  sortis  de  son  ordre, 
son<j^ea  à  pcutei"  ses  pas  vers  TC'^rient. 


ooo- 
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AUX  iWNs  Krssi.s  i«:r  oKii-xiArx. 


Avant  de  quitter  son  cher  eonvenl  de  Kiaeovie  pour 
ôvan,i>"éliser  les  contrées  boréales,  Ihaeintlie  a\ait  remis 
ses  pouvoirs  d'administialion  «.les  ec>inmunaulés  polonai- 
ses au  Père  I:ie(.|ue.s  Cre^eenii,  ne\eu  du  eardinal  dré- 
ijl^oire,  léi^al  du  pape  en  ees  eontrées. 

Or,  nous  irouxons  ee  relii^ieux,  en  \'1'\2,  en  Russie 
l^ou_i;e,  en  eonq^^a^nie  t.le  l'ai^ôtre,  ee  ijui  j^nMleiait  à  croire 
tiu'a\ant  de  eoniineneer  une  mission  nouxelle  en  des  pays 
inexplorés,  I  l\acintbe  a\ait  passé  par  l\raco\  ie  j^enir  s'ad- 
joindre de  nou\eau\  ou\riers. 

l)ll-;i"  seul  sait  ce  (.juc  leur  demanda  d'abnéi^ation, 
l'apostolat  dans  ces  réi;ioiis  :  immensités  cpii  reculent  sans 
cesse,  steppes  j^laeés,  forets  impénétrables,  déserts  que 
liante  la  désolation,  plaines  sans  lin  où  n'apparaissent  ni 
chemins  ni  habitations  humaines  ;  orossièrelé'  (.les  mœurs, 
férocité  (.les  bètes,  inclémence  des  éléments,  la  faim,  la 
soif,  les  lassitudes  et  les  dé^i^oûts,  tout  ce  tpie  les  voya- 
geurs rapportent  de  leurs  souffrances  dans  les  pays  qui  ne 
sont  pas  encore  transformés  par  la  civilisation,  Hyacinthe 
et  ses  frères  durent  le  subir.  Mais  Diiif  ne  laisse  rien  de 
stérile  dans  ces  travaux  entrepris  pour  sa  gloire  et  le  .salut 
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lies  àines.  I  a's  p.iÏLMis  *.k't  luisciit  k\s  autels  de  leurs  iJo- 
les,  les  seliisinali(.|ues  i.leinain.lent  la  réunion  à  Tl'linlise- 
Mère,  et  l'apotro  a  la  consolation  (.l'obtenii"  ilu  St-Sièi;c 
l'éreetion  d'un  exeelie  dans  ee  \aste  tenitoiie  dépourvu, 
hier  encore,  (.le  tout  prêtre  eatliolitiue. 

h^'ère  Cîérard,  ancien  j^rov  ineial  de  PoK'i^ne,  est  sacré 
premier  é\("'c|ue  t-le  la  Russie  Ivou^e.  nietilôl  llvacinihe 
i'oiide  le  couvent  d'IIalit/,  \'  établit  prieur  Irére  lîernard, 
l'un  des  plus  illu.stres  convertis  de  sa  pari^le,  c|ui,  (.lexenu 
arcliex'èque  d'I  lalit/,  l'ut  loituré  et  jeté  aux  llaninu-s  par 
les  Taitares,  doublement  j^lorieux  d'être  moit  mail\  r  pour 
sa  loi  et  |"iour  sa  nouvelle  patrie.  Le  |")rinee  Cai'UMiian  et 
son  épiMise  adjurent  le  schisme  et  ciwnmencent  dés  Kirsune 
vie  de  saintelc'  ipii  les  eléxe  .lU  ranj;'  des  souverains  les 
plus  lulèles  ;i  l'I'isprit  i.le  [i;si  s.  Ainsi  tia\  aillaient  c  ilîea- 
eement  les  vaillants  missionnaires  à  l\eu\  re  (.runificalion 
que  rèv.iit  la  l'ap:iulé.  De  pareilles  ci^nquétes  valaient 
mieux  cpie  île  retentissantes  vict^ures  pour  la  cause  de  la 
civilisation.  vSi  les  passions  de  paiti  et  la  politiijue  ne  se 
fussent  jetées  au  travers  de  leui'  univre,  les  Dominicains 
auraient  tait  des  princes  chrétiens  (.le  l'Iùirope  un  tiul 
compact  pour  proli'-i^er  l'empire  latin  de  l'Orient,  briser  la 
puissance  musulmane,  mieux  i.|ue  les  croi.sades  aimées, 
aider  la  foi  et  la  1  i)erté  à  pént'trei-  juscpi'au  civur  (.le  l'em- 
pire russe,  et  enlîn,  empêcher  peut-être  les  invasions  des 
Moiii^iils  pai'  la  coalition  de  toutes  les  forces  unies  dans 
l'intérêt  d'une  même  foi. 

La  charité  (.l'I  Ivacinthe  ne  connaissait  point  de  fron- 
tières. Le  \or(.l  et  l'h'st  idolâtres  évan<,''élisés,  il  brûlait 
de  descendre  vers  les  contrées  livrées  entièrement  au  schis- 
me i^'fec.      Rien    ne   l'arrête.      Constantinople  écoute  ses 
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enseignements  ;  l'île  de  Chio  lui  donne  l'hospitalité  et 
reçoit  en  retour  la  vérité  catholique  ;  la  mer  Noire  le  voit 
sur  tous  ses  rivages  ;  les  villes  de  la  Grèce,  séduites  par 
les  enchantements  de  l'éloquence  de  ce  fils  du  Nord,  ne 
veulent  plus  le  laisser  partir,  et  pour  conserver  le  souvenir 
vivant  de  son  passage,  font  place  dans  la  forêt  de  marbre 
de  leurs  arceaux  sculptés,  aux  austères  maisons  des  frères 
prêcheurs. 

[^'histoire  ne  peut  suivre  pas  à  |")as  les  courses  de  ce 
géant  ;  mais  elle  nous  le  montre,  à  quelque  temps  de  là, 
en  12:K),  rentré  dans  la  Cirande  Russie,  après  avoir  visité 
les  îles  de  l'Archipel  et  les  côtes  de  l'Asie. 

Nulle  part  plus  que  dans  l'i'vangélisation  de  la  Rus- 
sie Noire,  Hyacinthe  ne  rencontra  de  diflicuiiés.  Le  duc, 
digne  ancêtre  des  tzars  absolus,  perlait  l'autocratisme  jus- 
qu'à la  tyrannie  la  plus  insupportable.  Malgré  les  prières 
du  Saint,  malgré  la  renommée  qui  l'avait  précédé,  malgré 
les  désirs  du  peuple  d'entendre  ce  missionnaire  qui  portait 
ses  lettres  de  crédit  dans  ses  œuvres,  Wladimir  lui  refu- 
sait le  droit  de  parler  en  public.  Schismatique  et  haineux, 
il  opposait  à  toutes  les  instances,  l'intérêt  de  sa  couronne. 
Ce  même  intérêt  qui  a  fait  dans  les  temps  modernes  les 
massacres  de  \'arsovie  et  les  exils  de  la  Sibérie,  inspirait 
déjà  au  Xllb'  siècle  la  politique  et  la  religion  du  duc  de 
Moscovie.  La  religion  catholique  n'avait  qu'un  évêque 
dans  cette  immense  région,  et  l'évèque  ne  possédait  même 
pas  de  temple  pour  y  célébrer  les  saints  mystères.  La 
majeure  partie  des  habitants  était  idolâtre,  mais  ce  lamen- 
table état  de  ses  peuples  n'avait  rien  qui  répugnât  à  la 
conscience  de  Wladimir.  La  crainte  des  influences  catho- 
liques fit  toujours  préférer  par  les  souverains  de   la   Rus- 
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sic,  ralnjectc  ii^norance  <.\u  peuple  à  la  loi  \éiitable  et  le 
knout  du  pope  impérial  aux  héiiétlictions  abhorrées  du 
pape  de  Ko  me. 

Hyacinthe  redoublait  de  pénitences  et  de  prières  pour 
obtenir  du  Ciel  ce  qu'il  ne  pou\ait  plus  espérer  du  trône  : 
le  droit  de  prêcher  le  CiiKisr.  l'inlin,  il  lui  fut  permis  de 
s'adresser  aux  seuls  catholiques.  Bientôt,  schismatiques, 
mahométans,  ijrecs,  païens  eurent  débordé  les  étroites 
limites  des  ciMulescendances  de  l'ukase  royal.  Ce  que  la 
bonne  volonté  des  auditeurs  commençait,  le /èle  de  l'apô- 
tre l'achevait,  Dikc  le  confirmait  par  le  miracle.  In  jour 
qu'il  se  trouvait  sur  la  rive  lIu  Boristène,  appelé  vulgaire- 
ment le  Xieper,  le  vSaint  aperçoit  dans  une  île  peu  distan- 
te, une  immense  foule  d'indijj^ènes,  à  genoux  devant  un 
chêne  sacré,  tète  nue  et  chantant  à  leurs  monstrueuses 
idoles  une  hymne  d'adoration.  L'indignation  de  l'amour 
le  saisit,  l'esprit  de  l)ii;r  le  pousse,  et  comme  si  le  lleuve 
eût  été  un  sol  résistant,  il  s'avance  sur  les  eaux  dans  la 
direction  des  idolâtres.  Ceux-ci  l'aperçoivent.  Leur  admi- 
ration à  la  \  ue  d'un  pareil  odige  est  plus  forte  que  les 
craintes  de  la  superstition.  Ils  acclament  le  missionnaire, 
ils  le  reçoivent  avec  respect,  ils  l'écoutent,  et  se  laissant 
persuader  par  les  paroles  d'un  homme  dont  ils  viennent  de 
constater  la  puissance,  ils  brfdent  chêne  et  idole  et  se  pré- 
parent au  baptême.  La  c^nversiiui  de  leur  tiibu  suivit  ce 
miracle.  On  tenterait  en  vain,  sous  le  couvert  d'une  cri- 
tique mal  inspirée,  de  nier  le  prodige  et  de  récuser  les  dé- 
positions des  témoins.  Resteraient  les  conversions  cpi'il 
faudrait  tenir,  en  dépit  de  toutes  les  protestations  du  bon 
sens,  pour  des  effets  sans  cause. 

Le  saint  avait  choisi    Kiew,  la  capitale  de  la  Grande 
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Russie, pour  en  faire  le  centre  d'opération  de  ses  missions. 
Un  vaste  monastère  s'y  éleva  bientôt,  sous  le  vocable  de  la 
Mère  de  I)ii:i',  pour  y  recevoir  les  convertis  qui  se  prépa- 
raient dans  l'étude  des  sciences  et  de  la  vertu, à  devenir  les 
coopérateurs  de  celui  qui  les  avait  j^agnés  à  la  cause  de 
Jksl'S-Ciirist.  Malgré  les  dévastations  successi\cs  (ju'il 
Subit,  ce  cou\ent  demeura  pendant  des  siècles  le  foyer  de 
la  vérité  catholique  dans  ces  pavs,  le  dernier  refuge  de  la 
religion  persécutée,  l'unique  sanctuaire  où  pouvaient  en- 
core prier  et  participer  aux  sacrements  de  l'I^glise  roniaine^ 
les  rares  fidèles  que  laissa  vivre  la  persécution   moscovite. 

Kiew  avait  été  une  des  \illcs  les  plus  considérables  de 
l'Hurone.  Pendant  longtemps  elle  a\ait  rivalisé  de  magni- 
licence  avec  Constantinople.  \'aincuc  en  bravoure  et  en 
force  par  les  seules  armées  de  la  Pologne,  elle  n'était  sur- 
passée en  vices  et  en  impiété  par  aucune  aulie  capitale  du 
monde.  A  l'époque  où  Hyacinthe  et  ses  compagnons 
l'évangélisèrent,  elle  éiail  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deur, mais  grandissait  plus  que  jamais  dans  le  mal.  Les 
premiers  succès  li  groupe  apostolique  causèrent  de  tels 
remords  à  la  conscience  schismatique  du  duc,  cpi'il  {\l 
bientôt  défendre  aux  frères  prêcheurs  de  continuer  leur 
oeuvre  ;  non  content  de  sceller  les  lèvres  des  missicuinai- 
res,  il  traqua  paitout  les  nouveaux  ciinvertis,  et  par  la  me- 
nace, par  les  mauvais  traitements,  il  réduisit  bientôt  à  peu 
de  chose  la  chrétienté  naissante.  L^  paratonnerre  que  le 
Saint  avait  planté  sur  la  ville  ne  s  iffisait  plus,  au  juge- 
ment de  DiKU,  à  la  préserver  de  la  foudre.  L'infidélité 
appelait  le  châtiment.  Or  la  foudre  avançait  et  sillonnait 
déjà  l'horizon.  Sur  le  flanc  des  montagnes  qui  séparent 
l'Europe  de  l'Asie,  des  bandes  innombrables  de  Mongols 
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■et  de  Tartares  descendaient  avec  des  grondements  de  ton- 
nerre, n'oii  venaient-ils  ?  On  l'ii^norait.  Où  allaient-ils? 
Ils  n'en  savaient  rien.  Oui  les  poussait?  Ils  ne  pouvaient 
le  dire.  Kien  ne  les  arrêtait.  Ils  hrùlaient  vifs  les  rois 
et  les  peuples  qui  leur  résistaient  ;  ils  se  contentaient  d'é- 
craser entre  les  planches  cjui  leur  servaient  de  lit  et  de 
table,  les  chefs  qui  se  rendaient  à  leur  merci.  Des  provin- 
ces llamhaient  derrière  eux  :  Moscou,  WHadimire,  Peres- 
lave,  Hoslow  ;  des  ileuves  de  sang  humain  baignaient  les 
pieds  de  leurs  chevaux.  Kiew  n'eut  pas  plus  tôt  eu  con- 
naissance de  rin\cision  de  ces  barbares,  c]u'cl!e  était  déjà 
environnée  de  leurs  légions  terribles.  b'Ile  opposa  une 
résistance  désespérée.  Ni  patriotisme,  ni  offre  de  paix  ne 
purent  adoucir  les  envahisseurs.  Bientôt  les  murailles 
abattues  laissèrent  passer  le  torrent.  Ouand  Holeslas,  roi 
de  Pologne,  était  entré  \ainc|ueur  dans  la  ville,  quelques 
années  auparavant,  il  s'était  contenté  magnanimement 
(.l'entailler  d'un  coup  de  sa  large  épée  la  porte  principale, 
en  guise  de  victoire  ;  les  Tartares  allaient  en  faire  un 
amoncellement  de  cadavres    t  de  cendres. 

Mais  I)ii:v'  veillait  sur  ses  apôtres  et  ne  permit  point 
qu'ils  trouvassent  dans  cette  hécatombe  de  la  cité,  un  mar- 
tyre qui  eût  privé  tant  de  pays  encore  infidèles,  du  fruit  de 
leur  parole. 

Ihacinthc  était  à  l'autel  cjuand  on  vint  lui  apprendre 
rirriiption  dans  les  rues  de  la  capitale,  des  hordes 
féroces.  Pressé  |  ar  ses  frères,  il  enferma  les  saintes 
hosties  dans  un  cii)oire,  et  suivi  de  tous  ses  religieux 
traxersa  l'église  pour  gagner  la  partie  non  cernée  de 
la  ville.  Or  comme  il  passait  devant  la  massive  statue 
d'albâtre  de  la  Vierge,  patronne  et  protectrice  du  couvent, 
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une  voix  l'arrêta.  "  Kli  c|uoi,  nuMi  enfant,  tu  emportes  le 
Fils  pour  l'arraelier  aux  entraides  et  tu  laissas  la  Mère  expo- 
sée à  toutes  les  insultes  des  païens  ?.  .  -  O  Mère,  répon- 
dit le  vSaint,  j'emporterais  aussi  votre  statue  si  elle  n'était 
si  lourde,  mais  son  poids  est  uu-dessus  de  mes  forces.  — 
Soulève-la,  reprit  la  viiix,  elle  te  sera  léjj^ère  comme  un 
roseau.  '' 

Ht  Hyacinthe,  éprouvant  la  vérité  de  cette  parole, 
saisit  la  statue  de  son  bras  libre,  et  ainsi  glorieusement 
chargé,  il  sortit. 


S.AlXr   m'AClNTHK 


Image  ravissante  !  Hternelle  opposition  !  Quand  le 
Christ  et  sa  Mère  s'en  vont  par  une  porte,  la  barbarie 
entre  par  l'autre.  Quand  le  prêtre  s'enfuit,  la  sauvagerie 
monte  ;  quand    le    sanctuaire    se    vide,    la    cruauté  et    la 
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ilchaiiclie  remplissent  la  eité.  Moins  heureux  c|ue  son 
'lère  Ceslas  dont  l'intervention  repoussera  ces  mcMnes  'l'ar- 
tares  lorsciu'ils  s'efforceront  de  s'emparer  de  la  forteresse 
de  lireslaii,  Ilyacinthe  dut  fuirde\ant  eux.  Mais  tel  était 
i  ordre  de  i^ii;r  qui  a\ail  compte  ics  jours  de  l'o.i^wcil- 
leuse  et  impudique  cité. 

Au  princes  de  canonisation  du  Saint,  4()H  témoins 
déclarèrent  a\oir  \  Il  de  leurs  yeux,  sur  les  eaux  du  Nie- 
per,  lorst|ue  le  lleuv  e  n'était  pas  acuité,  un  sentier  de  pas 
i|ue  les  hahilants  du  pays  appellent  "  le  chemin  de  St- 
llyacinthe.  "  C'étaient  les  traces  indélébiles  des  fugitifs. 
l-'ort  tle  la  pr^nection  de  celui  qu'il  portait,  fort  des  pro- 
messes de  sa  hien-aimée  Mère,  Ilyacinthe,  suivi  de  ses 
com  patinons,  avait  fait  à  ji':sis  un  chemin  assuré  sur  les 
ondes  respectueuses,  comme  autrefois  Jksis  lui-même 
l'avait  fait,  sur  le  lac  de  Cialilée,  pour  son  apôtre  effrayé. 
Le  couvent  de  Kracovie  revendique  dans  la  V^ier^e  mira- 
culeusement conservée  au  milieu  des  flammes,  la  statue 
que  saint  Ilya^^inthe  portait  au  milieu  des  eaux. 


■ooo- 


VII.     -  lIALriv  A   KRACOVIH.     NOl'VHLLI^S 

MISSIONS. 


Saint  Ilvaeinthe  avait  employé  plus  de  vin^fc  ans  à  sa 
première  mission.  Rentré  parmi  ses  fils  de  Kracovie,  il 
reprit,  comme  le  plus  humble  des  relii^ieux,  l'observance 
des  relaies  et  sa  part  des   charités  conventuelles.     C'est  à 
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cette  époc|iic  de  sa  \ie  iiu'il  cipera  les  miracles  les  plus 
nombreux  dont  l'histoire  nous  ait  s^ardé  le  souvenir.  Mois- 
sons abattues  par  la  tempête,  tpi'il  relèxi.'  d'un  mol  ;  en- 
fants avcuj;les-nés  auNt|uels  il  rend  la  vuv  :  k-s  elirmiiciues 
du  eou\ent  ne  tarissent  pas  sur  les  nu-rx  lillcs  aeeomplies 
par  l'homme  i-le  l)ii:r.  Par  le  nombre  eviisidérable  tpie 
les  documents  conserves  jusqu'à  |">réseni  mnis  relaient, 
nous  pouvons  conjecturer  delà  prodigieuse  quantité  d'ivu- 
vres  extraordinaires  cpTil  acciMii|-»lit  dans  les  pa\  s  païens 
où  l'apôtre  porta  l'Mx'ans^ile  et  d'oi'i  le  fanatisme  de  la  des- 
truction s'est  efforcé  d'abolir  les  vestiges  i;lorieux  de  son 
passage. 

II\'acinthe  était  arrivé  à  l'âi^e  de  ')(i  ans,  époijuc  où 
l'homme  tpii  a  lutté  et  souffeit  éprouve  le  besoin  de  vivre 
de  son  passé  beaucoup  plus  cpie  de  fonder  sur  l'avenir. 
Mais  comme  les  prophètes  cpie  l'esprit  de  DiKi  v  ivifiait, 
il  sentaii  en  lui  la  fraîcheur  des  années  élernelles  ;  comme 
Paul,  il  était  dévoré  du  désir  de  revoir  les  enfants  cju'il 
avait  en<jcendrés  au   Ciiuisr. 

D'ailleurs  des  nouvelles  alarmantes  lui  arrivaient  de 
ses  chrétientés  de  Prusse.  Les  idolâtres  se  venj^eaient 
par  de  nouvelles  exterminations  de  ceux  de  leurs  frères 
qui  avaient  abandonné  le  culte  des  faux  dieux  pour  rece- 
voir la  religion  duCuKisr.  D'un  autre  côté,  Svantopoid, 
duc  de  la  Poméranie,  révélait  les  vrais  sentiments  de  sc>n 
âme,  et,  apostasiant  publiquement,  entreprenait  une 
guerre  à  mort  contre  les  chevaliers  teutons  dont  il  avait 
appelé  la  protection  contre  les  incursions  des  Prussiens 
païens. 

Pris  entre  ces  deux  forces  conjurées,  le   christianisme 
m itiaçi't  d'être  étouffi  dans    sdu    berceau.     Hyacinthe  ne 


SAINT    in'.MIMHK 


31 


tarda  pas  davantage  I/aii  I'24:),  il  cinitt».'  Kracovie  et  vav 
raiiinicr  les  faibles,  apaist-r  les  discordes,  prutt-j^er  les. 
\aineiis.  Tour  à  tour,  la  Prusse,  la  Suède,  le  Daneinark,. 
la  Nor\è>;e  le  re\oiciii  cl  iei,'c>i\enl  de  ses  mains  de  nou- 
veaux c>u\riers  évangélicpics. 

De  là,  rintali^ahle  missionnaire  se  rend  chez  Icn 
Cuniaiis,  peuple  encore  barbare  cpii  liabitaii  le  nord-ouest 
de  la  Crimée  cl  c|uc  sainl  Dominitiue  a\ail    tant    rêve  d'é- 


\anj;-cliser. 


Des  hères  prêcheurs,  \enusdc  l'rancc  des  122<S,  l'y 
axaient  précê*.l('',  et  j^râce  à  eux,  la  nation  avec  son  eliet 
a\'aient  accompli  le  désir  le  |-»lus  intense  du  l'atriarehe,  en, 
recewint  le  baptême.  I  lyacintbe  aban  Jcuina  donc  ce  ter- 
rain si  bien  cultivé  et  remonta  (.lans  laClraiule  Russie.  Il) 
eut  la  joie  de  convertir  à  la  relij^ion  catluilic|ue  le  duc 
Daniel  cpii  en\tna  par  ambassade  siMi  abjuratitMi  au  Pape,, 
et  re<,Mit  en  ret  nir  la  ci>uriMine  de  rcii  des  mains  du  léi^at 
apostoli.|ue,  l'an   1  •24(i. 

Pendant  ce  temps  les  armées  de  .Mon^'cils  et  île  Tar- 
taies  avaieiU  franchi  la  distance  tpii  sé|"»are  la  Polojj^ne  de 
la  Russie.  Trois  fois  Kracmie  fut  li\réc  au  pillajLTe  et 
incendiée.  Tic^is  fi^is  la  nation  interposa  sa  poitrine  héroï- 
quj  entre  les  enxahisseurs  et  le  lesle  de  l'Kurope.  Dans- 
ces  invasions  monstrueuses,  elle  perdit  plus  de  deux  cent 
mille  de  ses  enfants  ;  mais  elle  fit  de  son  propre  san<ï  uiï 
ileuve  infranchissable  à  la  barbarie,  et  les  pays  occiden- 
taux lui  durent  de  ne  pas  connaître  ces  hordes  féroces  dont 
le  renom  faisait  trembU  r  Blanche  de  Castille. 

Le  nombre  de  ces  barbares  était  si  effrt^yable  que 
Mohamed  Aladin  e  npêcha  d'achever  les  fossés  que  les. 
citoyens  de  Sainarcande  avaient  voulu    creuser   autour  de. 
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la  ville  pour  la  protésjfcr  contre  l'invasion  :  "  A  quoi  bon 
ces  fossés  ?  disait-il,  ils  n'arrêteront  rien.  Les  Monj;i>ls 
n'auront  qu'à  y  jeter  leurs  ft>uets  et  cela  suHîra  pi>ur  les 
combler.  " 

l.eur  lérocitc  était  telle,  tpTau  sieste  de  .\iclia|"»our, 
lîenjj^is-Kan,  leui-  chef,  a\ant  fait  éj^urj^er  douze  cent 
mille  babitauls,  de  peur  que  cpieUpie  \ivant  ne  demeurât 
encore  sous  le  tas  de  cada\res,  ordonna  de  déc.ipiter  tous 
les  corps  et  d'élevei' à  travers  la  \ille  morte,  d'immenses 
pyramides  de  tètes  sanglantes. 

Ilyaeinllie  eiut  toutetois  que  HiKi  ,  ipii  lui  a\ait  sou- 
mis les  éléments  et  accordé  tant  de  trionqihes  sur  les  ciours 
sauvages  du  paj^anisme,  saurait  bien  lui  reiKlre  accessibles 
ces  cœurs  de  barbares  i|u'aucune  puissance  d'amour 
n\'ivait  encore  visités.  Il  quitta  donc  le  pays  des  Cumans 
et  s'en  alla  droit  vers  les  'Partares  et  les  Monj^ols. 

L'imajji'ination  chercherait  en  \ain  à  se  représenter  le 
Ifenre  de  vie  que  dut  embrasser  l'apôtre  pour  se  faire  tout 
à  tous,  la  somme  de  souffrances  incalculables  qu'il  dut 
accepter  ;  mais  d'un  autre  côté,  l'histoire  s'efforcerait  aussi 
vainMiient  de  redire  les  succès  que  ses  travaux,  son  élo- 
que  \  sa  sainteté  et  ses  miracles  remportèrent.  Les 
chroniques  de  la  I^^rance  font  foi  de  la  conxersion  de  quel- 
<jues-unes  de  ces  tribus.  Elles  rapportent  que  saint  Louis 
«tant  arrivé  dans  l'île  de  Chypre,  en  marche  pour  la  Pales- 
tine, r.'in  r247,  re(,nit  la  visite  d'une  ambassade  de  Tarta- 
res  qui  venaient  lui  offrir,  contre  les  Sarrasins,  l'alliance 
de  leur  roi  et  de  leur  peuple  convertis  au  christianisme 
depuis  trois  ans.  Il  serait  curieux  de  saxoir  sous  quelle 
influence  cette  démarche  insolite  des  barbares  avait  été 
«ntreprise. 
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Tout  |i.)rte  à  pL-nsur  c|iic  l'idée  (.rime  coalition  Je  for- 
ces clirt'ticmics  cjui  hantait  si  puissaniniciit  l'apôtre  poUw 
nais,  n'y  était  pas  étranj^érc  :  peut-être  aussi  en  faudrait- 
il  rapporter  l'honneur  au  patriotisme  des  Dominicains, 
fram,"  is  cpii  travaillèrent  de  concert  avec  saint  Hyacinthe 
parmi  ces  tribus. 

l']n  effet,  l'histoire  ajoute  que  I^^uis  IX,  cpii  n'enten- 
dait pas  la  lanj^^ue  tartare,  remit  la  lettre  de  leur  prince  àt 
son  aumônier,  le  Père  André  de  Lonjumeau,  c|ui  pendant 
plusieurs  années  avait  évangélisé  ces  barbares,  en  compa- 
g'nie  d'un  j^Mand  nombre  de  frères,  venus,  ci^mme  lui,  du; 
célèbre  ciMivent  de  Saint-Jacc]ues  de  Paris.  Ouoi  e|u'il  etti 
soit  de  l'orij^ine  de  cette  délégation,  elle  prouve  (pie  les. 
frères  prêchenis  n'a\aienl  perdu  ni  leur  temps,  ni  leurîs 
peines  parmi  les  terribles  envahisseurs. 

Ihaciiilhc  trouxant  des  (ni\riers  déjà  ('tablis,  ne  cam- 
pa poini  loiii^lemps  smis  les  tentes  des  barbares.  Il  rêva, 
la  ciMuiuéte  de  réi^ions  encore  IneNpIcMi'es.  .Sim  /èle  ne- 
recula  p.is  (.lexaiit  l'obstacle  c|ui  a\ail  arrêti'  l'ambition  du 
plus  inIorieuN  capitaine  de  l'anlitiuité.  Depuis  le  l'ont- 
Huxin  jusi|u'à  1" Indus,  depuis  les  nuMiia^nes  de  l'Myma- 
la\a  juscprà  la  fameuse  muraille  c|ui  s('pare  l'empire  de- 
Chine  de  l'Asie  occidentale,  il  lit  entendre  la  \oiN  du. 
Ciiuisi  et  planta  sa  croix. 

\os  missionnaires  modernes  ont  retrouvé  dans  le 
royaume  du  Thibet  et  dans  les  Indes  orientales  des  tradi- 
tions encore  vivantes,  des  ruines  de  chrétientés,  des  usa- 
ges, des  prières  mutilées,  des  fragments  de  statues  et  jus- 
qu'à des  lambeaux  d'ornements  religieux,  qui  sont  les- 
vestiges  incontestables  du  passage  des  apôtres  de  rOrdre,, 
au  Xilb"  siècle. 
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VIII.  —  KKIOLIK  A   KKACOVIK.      KKI'OS 

SUPKKMK. 

I.c  cliLMiiin  nuo  suivit  siiint  Ilyacintlie  pour  son  retour 
à  Kracovie  se  perd  ilans  les  profondeurs  obscures  de  la 
Russie.  Tout  au  plus  pou\t,Mis-iu>us  sui\  re  ses  traces  par 
les  duchés  de  V'olinie,  l'odolie,  I.iiliuaiiie.  Il  coiu  ei lit  au 
passa};e  le  souverain  de  ce  >;iaiid  duché,  McikIom'-  enciue 
idolâtre,  il  y  laissa  l'un  de  ses  conipaj^iuuis,  frère  V'itus, 
t|u'un  lé^at  envoyé  par  le  Saint- Père  sacra  premier  évê- 
tiue  de  ce  pa\  s.  Trois  ans  plus  tard,  Meiulmé,  retourné 
au  culte  des  faux  i.lieu\,  chassait  oulraj^^eusenient  ré\ci|ue, 
t|ui  revint  porter  au  cou\ent  de  Kracovie  ses  derniers 
jours,  et  i|ue  les  PoK^nais  iioncuciit  sous  le  nrin  tic  saint 
Vitus.  Oiiantl  Hvacinthe  rentra  dans  la  capitale  de  la 
PoU-t^ne,  il  était  plus  cpie  septuas^'énaire.  Il  ne  reconnut 
pas  le  berceau  de  sa  vie  rclif^ieusc,  tant  les  invasions  suc- 
cessives l'asaicnt  transformé  ;  sa  j,''énératitui  n'était  plus, 
mais  les  lils  de  ceux  tpi'il  avait  sanctifiés  le  rei,urent  ave  " 
l'amour  iKvn  ils  avaient  hérité  i.le  leurs  pèies.  Kracmie 
lu»  *•'  jeptiou  _i;loricuse  comme  celle  cpii    l'accueillit 

à    ^.   I  rcto      de  Rome. 

O'"  .|ues  miMs  encore,  il  de\ail  édil'ier  par  la  lIoucc 
sére.iilé  de  sa  \ieillcsse  et  l'humble  dévinicmcnt  de  ses  fi>r- 
ces  mi>urantes  ru  ministère  iHan^eliiine,  le  cmivcnt  et  la 
ville.  lîolcslas  \',  roi  de  Polof^iie,  et  la  reine  Cuné.i^onde 
le  prir'.  it  pour  conseiller,  les  citi\\ens  le  \  énérèrent  cimj  me 
la  i^loiie  et  l'anj^e  lutélaire  de  leui"  naliiui.  Ainsi,  de  son 
vivant,  riiumble  missionnaire,  qui  revenait  pauvre  et 
oublieux  de  ces  courses  oii  il  avait  créé  des  é\échés,  stmé 
des  coments,  recevait  les  honneurs  i|ue  le  imiiile  n'ac- 
corde qu'avec  parcimonie  à  ses  _t,^rands  hommes  tpiand  ils 
ont  franchi  le  seuil  de  l'i'ternité.  Ouant  au  Saint,  il  pré- 
parait dans  le  recueillement  solennel  de  sa  retraite,  son 
âme,  au  ;L,''rand  jour  cpii  approchait.  Il  aspirait  au  repos 
•suprême  et  l'entrevi^yait   déià  ;  sa  couionne   pesait  à  son 
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tiiMil,  à  (o\\\'  il'ctii'  i^loiic'usc,  l't  hlaïK'liisvait  à    r.ipproclH- 
des  piLMiiiiTs  ia\  on»"  Je  l'aube  eternelk". 

Le  I  [  aiMil  rJ')7,  il  eut  lexelalion  (.lu'il  serait  aJmis  le 
leiulemain,  à  iVter  au  eiel  le  tiioinplie  île  la  \'i<.  rj^'c  qu'il 
avait  tant  ainiee  et  >i  eKH|ueiiimcnt  prèeliee  toute  sa  vie. 
I\  re  v.le  houlieur,  di>inin.int  lepuisenienl  ^.l'une  lièvre  lente 
i|ui  le  minait  v.lepuis  Je  lonj^ues  années,  il  se  Ie\a  et  vou- 
lui.  eoninie  un  athlète  (.|ui  ne  s'est  jamais  eourhé,  aller  ;i 
I  )ii  I  ,  Jel)oiit.  Il  assista  aux  ntatines  Je  l'Assixnption, 
pr<l!iJe  terrestre  *.le  la  solennité  ipTil  allait  eéléhrer  avee 
les  Animes  ;  il  re<,iit  la  sainte  eommunion  et  JemanJa 
ri'istreme-Onetion  cpie  le  l'rieur  lui  Jonna  sur  les  degrés 
m^'ines  Je  r.iutel. 

Alors,  les  yeux  levés  \ersla  statue  tie  sa  tiière  i|ui 
presiJait  celte  scène  touchante,  il  entonna  le  cantique  îles 
espérances  et  Je  l'aJieu.  Les  l'eres  en  larmes  recueil- 
laient chacune  i>le  ses  paroles,  eliaeune  îles  recommanJa- 
tiiMis  Jernières  Je  ces  lèx'res  (.|ui  avaient  versé  tant  Je  loi 
et  tant  J'amour  sur  le  nuMiJe. 

I"".t  comme  les  forces  vljclinaient  Je  moment  en  mo- 
ment, ils  le  supplièrent  Je  se  laisser  porter  Jans  une  hum- 
ble cellule.  I.à,  le  bienheureux  vieillanl  étenJit  sa  main 
pour  bi'nir  les  enfants  qu'il  a\ait  i;a_i,Mu''s  au  CilKlST  et  à 
rOrilre  ;  il  ouvrit  les  lèvres  une  ilernière  fois,  et  s'en  alla 
aehe\er  la-haut  le  cantii|ue  Jont  sa  vie  tout  entière  n'avait 
été  i]ue  le  CiMnmencement.  Ainsi  nunirut  pau\  re  et  sim- 
ple, I  apôtre  sublime,  après  avoir  parcouru  à  pieJ  plus  Je 
quatre  mille  lieues  Je  terre,  bravé  tous  les  i^èrils,  apaisé 
les  instincts  tV-roces  Jes  fauves,  les  passions  Jéchainées 
Jes  hommes,  commanJi'  en  maître  aux  éléments,  à  la  vie 
et  à  la  mort  ;  ainsi  s'en  alla  \ers  I)ii:t'  le  fonJateur  incom- 
parable, après  avoir  baptisé  Je  ses  mains  Jes  millions  Je 
païens,  ramené  à  l'unité  Je  l'Hglise  Jes  peuples  J'héréti- 
i]ues,  établi  Jes  sièges  épiscopaux  et  Jonné  des  premiers 
pasteurs  à  plusieurs  nations,  couronné  Jes  princes  et  des 
rois  ;  et  ce  qui  est  inieux,  couvert  les    pays    convertis  par 
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ses  miracles,  du  miracle  permanent  de  la  vie  relijjcieuse  où 
l'Eglise  catholic|ue  devait,  pendant  des  siècles,  trouver 
sous  riiahit  du  frère  prêcheur,  des  pasteurs,  des  docteurs 
et  des  martyrs  dii^^ncs  de  leur  auguste  Père. 
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